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    PROLOGUE
— Lance-les !
— Tais-toi !
— Lance-les, bon sang !
— Très bien ! grogna Gratar, se levant à moitié en bandant les énormes muscles de son épaule.
Il détendit le bras en avant si vite que son poing sembla disparaître… Puis il ouvrit subitement la main et lâcha les petits cubes en os, qui roulèrent bruyamment au sol.
— Ha ! s’esclaffa Brodog, montrant ses défenses dans un large sourire. Un, seulement !
— Malédiction !
Gratar se rassit sur sa pierre et fit la moue en regardant Brodog ramasser les dés et les secouer énergiquement. Il ne comprenait pas pourquoi il s’évertuait à jouer contre lui… Lui qui gagnait quasiment tout le temps de manière presque surnaturelle.
Surnaturel. Un mot qui n’avait plus beaucoup de sens aux yeux de Gratar. Il releva la tête vers l’horizon rougeoyant. Le soleil n’était plus qu’un globe écarlate. Le monde n’avait pas toujours été ainsi. Gratar était assez vieux pour se souvenir du ciel bleu, de la chaude lueur dorée du soleil, des vallées et des champs verdoyants. Il s’était baigné dans des lacs et rivières, profonds et frais, sans se douter un instant que l’eau deviendrait un jour si précieuse. L’eau potable, indispensable à la vie, leur était maintenant apportée en fûts et distribuée avec parcimonie.
Gratar se leva, balayant le sol d’un coup de pied, et regarda la poussière rouge s’élever tandis qu’elle lui asséchait la bouche. Il ramassa ensuite son outre et but quelques gorgées d’eau. Il était couvert de poussière, qui ternissait sa peau verte et ses cheveux noirs. Le rouge était omniprésent, comme si le monde avait été baigné dans le sang.
Surnaturel.
Mais le plus surnaturel de tout, c’était la raison pour laquelle Brodog et lui étaient postés ici, trompant l’ennui de cette journée crépusculaire en se livrant à des jeux de hasard. Gratar regarda derrière son camarade, en direction de l’arche imposante située tout près et abritant un rideau d’énergie scintillant. La Porte des ténèbres. Gratar savait que cet étrange et mystique portail s’ouvrait sur un autre monde, mais il ne l’avait jamais franchi… Nul dans son clan ne l’avait fait. Mais il avait assisté au passage de fiers guerriers de la Horde, partis se couvrir de gloire en combattant les humains et leurs alliés. Une poignée d’entre eux étaient revenus pour rendre compte des progrès de la Horde, mais il ne se passait plus rien depuis. Aucune nouvelle, pas le moindre éclaireur, rien.
Gratar se renfrogna, ignorant les cliquetis que produisit Brodog en lançant les dés. La Porte semblait avoir… changé. Il se rapprocha de l’immense ouvrage et sentit les poils de ses bras et de sa poitrine se dresser.
— Gratar ? C’est à toi. Qu’est-ce que tu fabriques ?
Gratar ne répondit pas et fixa l’ondulant voile d’énergie en plissant légèrement les yeux. Que se passait-il de l’autre côté, dans ce monde étrange ?
Tandis qu’il observait, le chatoiement ondoyant du voile s’intensifia et devint plus translucide, ce qui lui permit de voir au travers, comme dans une eau trouble. Il plissa davantage les yeux, examina attentivement… et sursauta, avant de reculer d’un pas maladroit
Devant lui se jouait une violente et féroce bataille, comme s’il assistait à un spectacle rituel.
— Quoi ?
Oubliant la partie de dés, Brodog était maintenant à ses côtés et resta bouche bée lui aussi. Ils demeurèrent un instant ébahis avant que Gratar ne reprenne ses esprits.
— File ! cria-t-il à Brodog. Va leur dire ce qui se passe !
— Oui… le commandant, balbutia Brodog, les yeux toujours braqués sur la scène qui se déroulait devant eux.
— Non, lança brutalement Gratar. (Son instinct lui disait que son commandant serait incapable de faire face à ce qui allait arriver. Mais il connaissait un orc qui pourrait se montrer apte.) Ner’zhul. Va chercher Ner’zhul… il saura quoi faire !
Brodog acquiesça et s’en alla précipitamment, non sans jeter quelques coups d’œil en arrière. Gratar l’entendit partir, le regard invariablement figé sur la bataille si violente et si curieusement voilée. Il distinguait des orcs, qu’il reconnut pour certains. Ils affrontaient des silhouettes étranges, plus petites, plus fines, mais dotées d’armures plus imposantes. Les étrangers (Gratar se rappela qu’on les qualifiait d’« humains »), aussi rapides et nombreux qu’une nuée de moustiques, se pressaient autour des orcs cernés et les terrassaient les uns après les autres. Comment son peuple pouvait-il subir une telle défaite ? Où était Marteau-du-Destin ? Gratar ne percevait aucun signe du puissant et digne chef de guerre. Que s’était-il passé dans cet autre monde ?
Il observait toujours, totalement fasciné, quand il entendit des bruits de pas approchant. Il détourna les yeux et vit Brodog revenir avec deux individus. L’un d’eux était gigantesque, bien plus grand et fort que n’importe quel orc. Il avait la peau laiteuse et les traits grossiers. Un ogre, doublé d’un mage, d’après la lueur d’ingéniosité que Gratar décela dans ses petits yeux porcins. Mais plus important encore était l’orc qui accompagnait ce personnage impressionnant et avançait droit jusqu’à la porte.
Malgré ses cheveux gris et son visage très ridé, Ner’zhul, chef du clan Ombrelune et autrefois chaman orc le plus puissant de tous les temps, était encore musclé et ses yeux bruns étaient plus perçants que jamais. Il contempla la porte et le désastre qu’on distinguait vaguement derrière son miroitement.
— C’est donc une bataille, commenta Ner’zhul, comme s’il se parlait à lui-même.
Une bataille que la Horde est en train de perdre, pensa Gratar.
— Depuis combien de temps a-t-elle… commença Ner’zhul. Soudain, le contenu de la Porte des ténèbres frémit et ses énergies se mirent à tourbillonner violemment. Une main traversa le voile, comme si elle sortait de l’eau. Des traînées de lumière s’accrochèrent à la peau verte, franchissant l’obstacle dans un même mouvement. Une tête suivit, puis un torse, et un orc tout entier apparut. Il tenait encore sa hache de guerre, mais tituba d’un air hagard. Il se reprit néanmoins et passa en courant devant Ner’zhul et les autres, sans même les regarder.
Derrière lui vint un autre orc, puis un autre, et un autre encore. Ce fut bientôt un flot de guerriers déterminés qui surgit de la Porte. Mais il n’y avait pas que des orcs. Gratar vit plusieurs ogres apparaître. Un groupe de silhouettes plus fines et plus petites, portant de lourds manteaux pourvus de capuches, suivirent également. Un guerrier attira l’attention de Gratar. Trop grand et trop imposant pour être un orc à part entière, ses traits grossiers indiquaient que du sang ogre coulait également dans ses veines. Celui-là ne courait pas d’un air paniqué comme les autres, mais semblait décidé, comme s’il se ruait vers quelque chose au lieu de fuir. À ses pieds galopait un énorme loup de jais.
Un orc poussa ce guerrier sur le côté en sortant de la Porte et grogna à cause de la gêne occasionnée.
— Ne reste pas là, sang-mêlé ! ordonna-t-il d’un ton sec.
Mais celui-ci se contenta de secouer la tête, refusant de se laisser marcher sur les pieds. Le loup, néanmoins, grogna en direction de l’orc, avant que le guerrier ne le réduise au silence d’un mouvement brusque de la main. Parfaitement obéissant, l’animal se tut et le guerrier posa sa main gigantesque sur sa tête noire, d’un geste affectueux.
— Que s’est-il passé ? demanda Ner’zhul à voix haute. Toi ! fit le chaman en désignant l’une des créatures étrangères. Quel genre d’orc es-tu donc ? Pourquoi te caches-tu ainsi le visage ? Approche !
L’intéressé s’arrêta. Il haussa brutalement les épaules et se dirigea vers Ner’zhul.
— Comme tu voudras, lança-t-il d’une voix glacée empreinte de moquerie.
En dépit de la chaleur qui se dégageait du sol stérile et desséché, Gratar frissonna.
L’individu ôta son capuchon d’une main couverte de mailles et Gratar ne put réprimer un cri horrifié. Si la créature avait eu jadis les traits fins et réguliers, ce n’était désormais plus le cas. Sa peau était gris-vert et blafarde, et elle arborait une plaie à vif entre l’oreille et la mâchoire. Un mince filet de pus luisait. Les lèvres violacées, gonflées et gercées, elle arbora un sourire. Ses yeux brillaient de malice et d’une intelligence cruelle.
De toute évidence, la chose était morte.
Ner’zhul eut un mouvement de recul, mais il se reprit sans tarder.
— Qui… qu’es-tu ? demanda-t-il d’une voix à peine chevrotante. Et qu’est-ce qui t’amène ici ?
— Ne me reconnais-tu donc pas ? Je suis Teron Fielsang, répondit le mort, qui gloussa face à la déconvenue manifeste du chaman.
— Impossible ! Il est mort. Il a été tué par Marteau-du-Destin, avec le reste du Conseil des ombres !
— Je suis bel et bien mort, convint la créature, mais je suis encore là. Ton ancien apprenti Gul’dan a trouvé le moyen de nous ramener dans ces carcasses pourrissantes. (Il haussa les épaules et Gratar entendit la peau morte craquer comme pour protester.) C’est suffisant.
— Gul’dan ? (Cette révélation parut davantage surprendre le vieux chaman que le spectacle des cadavres animés.) Ton maître est en vie ? Dans ce cas, rejoins-le, abomination. Tu nous as tourné le dos, à moi et à la tradition chamanique, pour le suivre et devenir un démoniste de ton vivant. Va le servir maintenant que tu es mort.
Mais Fielsang secoua la tête.
— Gul’dan est mort. Bon débarras ! Il nous a trahis, a séparé la Horde en deux à un moment crucial, obligeant Marteau-du-Destin à le poursuivre et à renoncer à la conquête d’une cité humaine. Cette perfidie nous a coûté la guerre.
— Nous… avons perdu ? balbutia Ner’zhul. Mais… comment est-ce possible ? La Horde submergeait les plaines et Marteau-du-Destin n’aurait pas capitulé sans se battre !
— Oh, il s’est battu, précisa Fielsang. Hélas, toutes ses forces n’auront pas suffi. Il a tué le chef des humains, mais a été vaincu à son tour.
Ner’zhul semblait frappé de stupeur. Il tourna la tête pour observer les orcs et les ogres ensanglantés et haletants qui, quelques instants plus tôt, avaient traversé la Porte à toute allure. Il prit une profonde inspiration, se redressa et se tourna vers l’ogre qui l’accompagnait.
— Dentarg… Convoque les autres chefs. Dis-leur de me rejoindre ici sur-le-champ, et de n’amener que leurs armes et leur armure. Nous…
Soudain, la Porte cracha une vague d’énergie, une incroyable décharge qui renversa tout le monde. Gratar en eut le souffle coupé. Il se releva tant bien que mal, et fut cueilli par une seconde explosion, plus violente que la première. Cette fois, l’énergie qui alimentait la Porte projeta des morceaux de pierre, toutes sortes d’éclats, de pavés, de cailloux ou de plaques. Le voile vacilla et s’opacifia.
— Non !
Ner’zhul se précipita vers la Porte. Il n’en était plus qu’à quelques pas lorsque le rideau de lumière scintillant frémit, se contracta puis se figea… avant d’exploser. L’arche cracha un déluge de pierres et de poussière. Ner’zhul fut projeté en l’air tel un vulgaire fétu et s’écroula lourdement. Dentarg poussa un cri de colère et se rua au côté de son maître, avant de le relever sans effort. Le vieux chaman gisait, la tête pendant mollement, les yeux fermés et un filet de sang sur la tempe droite. Pendant un long moment, l’énergie siffla et mugit, hurlant tels des esprits courroucés. Soudain, aussi vite qu’elles étaient arrivées, les lueurs s’évanouirent et le voile disparut totalement, ne laissant que la Porte de pierre derrière lui.
La Porte des ténèbres venait d’être refermée.
Gratar contempla l’arche de pierre et tous les guerriers de la Horde qui, en s’enfuyant, l’avaient franchie une dernière fois. Puis il jeta un coup d’œil à Dentarg et au vieux chaman blotti dans l’étreinte étonnamment douce de l’ogre.
Par les ancêtres… mais qu’allaient-ils faire à présent ?


CHAPITRE UN
— Ner’zhul !
Fielsang et Gaz Faucheur-d’Âmes entrèrent dans le village à grands pas, comme s’ils étaient chez eux. Chaussés de bottes, ils progressèrent rapidement sur le sol de terre battue. Des villageois curieux passaient la tête par les portes et les fenêtres de leurs masures, mais ils disparaissaient à l’intérieur dès que les intrus, dont les yeux brillaient d’une lueur surnaturelle, les fixaient de leur regard sinistre.
— Ner’zhul ! s’écria à nouveau Fielsang d’une voix froide et impérieuse. Je dois te parler !
— Je ne sais pas qui tu es, grogna-t-on derrière lui, et je m’en moque. Tu es entré sur les terres des Ombrelunes. Va-t’en, si tu ne veux pas mourir.
— Je dois parler à Ner’zhul, répondit le chevalier de la mort, qui se retourna pour faire face au puissant guerrier orc qui s’était glissé derrière lui d’un air menaçant. Dis-lui que Teron Fielsang est là.
L’orc parut troublé en entendant ce nom.
— Fielsang ? Tu es le chevalier de la mort ? (Il montra ses défenses en grimaçant, regarda Fielsang et son compagnon, puis rassembla visiblement son courage.) Tu ne sembles pas si dangereux que ça.
— Il l’est pourtant bien assez, rétorqua Faucheur-d’Âmes. (Il se tourna et fit un signe de tête vers quelque chose que l’orc ne voyait pas. Plusieurs êtres au visage dissimulé, mais aux yeux luisants bien “apparents”, sortirent de l’ombre des huttes du village. Ils vinrent se placer près des deux chevaliers de la mort. Fielsang gloussa et l’orc déglutit.) Maintenant, va chercher ton maître, sans quoi ton arrogance te vaudra une mort rapide.
— Ner’zhul ne reçoit personne, objecta l’orc, qui commençait à suer, mais avait manifestement des ordres.
Fielsang soupira. Ses poumons morts produisirent un étrange sifflement lorsqu’il inspira puis expira.
— Dans ce cas, ce sera une mort rapide.
Fielsang tendit sa main gantée de mailles et marmonna quelque chose avant que l’orc ne puisse réagir. Le guerrier suffoqua, se plia en deux et tomba à genoux. Fielsang serra le poing et du sang jaillit soudain du nez, des yeux et de la bouche de sa victime. Le “chevalier de la mort” avait détourné la tête et ne se préoccupait déjà plus de torturer le malheureux.
— Magie noire ! s’écria un guerrier ombrelune en saisissant la hache posée près de lui. Tuez les démonistes avant qu’ils ne nous tourmentent davantage ! hurla-t-il.
Ses pairs s’emparèrent aussitôt de leurs armes.
Fielsang virevolta et plissa ses yeux luisants.
— Si vous voulez tous mourir, soit ! Mais je parlerai à Ner’zhul !
Cette fois, il tendit les deux mains et une ombre apparut au bout de ses doigts. Elle explosa telle une flamme noire incandescente et repoussa l’orc qui avait saisi la hache, ainsi que ses camarades. Ils restèrent allongés là où la déflagration les avait projetés, hurlant de douleur.
— Arrêtez ! Il y a déjà eu assez de morts comme cela !
La voix du vieil orc se voulait autoritaire. Fielsang baissa les bras et ses compagnons reculèrent en observant leur chef.
— Te voilà enfin, Ner’zhul, fit Fielsang avec une nonchalance affectée. Je me disais bien que cela allait attirer ton attention.
Il se retourna pour lui faire face, un peu surpris de constater que le vieil orc avait le visage peint en blanc… On dirait un crâne, songea Fielsang. Leurs regards se croisèrent et Ner’zhul écarquilla les yeux.
— J’ai… rêvé de toi, murmura-t-il. J’ai eu des visions de mort, et voilà que tu arrives. (Il toucha son crâne peint de ses longs doigts. Son maquillage s’écailla légèrement.) J’en rêve depuis deux ans. Et tu es venu pour moi. Pour nous tous. Tu es venu prendre mon âme !
— Pas du tout. Je suis venu la sauver. Pourtant… tu n’as pas tout à fait tort. Je suis venu pour toi, mais pas comme tu l’imagines. Je veux que tu nous diriges.
Ner’zhul semblait perdu.
— Moi ? Pourquoi ? Pour que je détruise un peu plus la Horde ? N’en ai-je pas déjà fait assez ? demanda le chaman, les yeux hagards. Non, ça suffit. J’ai dirigé notre peuple autrefois… mais je l’ai plongé dans les intrigues de Gul’dan, dans les machinations qui ont condamné ce monde et dans une bataille qui a failli nous anéantir. Va chercher un chef ailleurs.
Fielsang se renfrogna. Les choses ne se passaient pas comme prévu et il ne pouvait pas simplement tuer le chaman comme il venait de le faire avec ses guerriers. Il tenta à nouveau sa chance.
— La Horde a besoin de toi.
— La Horde n’est plus ! rétorqua sèchement Ner’zhul. La moitié des gens de notre peuple ont disparu, pris au piège et à jamais perdus dans ce monde horrible ! De qui veux-tu que je prenne la tête ?
— Ils ne sont pas perdus pour toujours, répondit Fielsang. (Son calme et son assurance firent taire Ner’zhul.) La Porte a été détruite, mais il est possible de la rétablir.
Ces mots suscitèrent l’intérêt de Ner’zhul.
— Quoi ? Comment ?
— Il reste une petite faille sur Azeroth, expliqua Fielsang, et ce côté-ci est intact. J’ai participé à la création de la Porte des ténèbres et je la sens encore. Je peux t’aider à élargir cette fissure afin que la Horde s’y engouffre.
Le chaman parut réfléchir quelques instants, puis il secoua la tête en baissant les épaules.
— Et qu’est-ce que cela nous apporterait ? L’Alliance est un adversaire trop puissant. La Horde ne l’emportera jamais. Notre peuple est à l’agonie. Il ne nous reste désormais que le choix de notre mort.
Presque machinalement, il posa une nouvelle fois ses doigts sur son visage peint. Fielsang fut dégoûté par sa faiblesse. Il était difficile de croire que cette épave, obsédée par la mort, la sienne et celle des autres, ait pu être tant respectée jadis… et soit malheureusement encore indispensable.
— La mort n’est pas notre seule option, pas si nous rebâtissons et utilisons la Porte, l’arrêta Fielsang, dont la patience était mise à rude épreuve. Nous ne sommes pas obligés de vaincre… nous ne sommes même pas obligés d’affronter une nouvelle fois l’Alliance. J’ai bien d’autres projets pour la Horde. Si je parviens à m’emparer de certaines reliques… Gul’dan m’a appris des choses qui…
— Gul’dan et ses machinations tordues… Il continuera donc de détruire des vies même depuis sa tombe ! (Il lança un regard noir à Fielsang.) Toi et tes plans ! Et quel pouvoir tirerais-tu d’une telle réussite ? Car il n’y a que le pouvoir qui intéresse les ordures du Conseil des ombres !
Fielsang n’était pas très patient et il perdit son sang-froid. Il prit le vieillard par les bras et le secoua avec colère.
— Deux ans se sont écoulés depuis que la Porte s’est effondrée, et tu es resté caché dans ton village pendant que les clans s’entre-tuaient. Ils ont simplement besoin qu’on les guide et ils retrouveront leur force ! Entre tes partisans et mes chevaliers de la mort, nous pouvons obliger les clans à t’obéir. Maintenant que Marteau-du-Destin est mort ou prisonnier sur Azeroth, tu es le seul qui puisse les diriger. J’ai examiné la Porte, évalué les dégâts, et je t’affirme que j’ai une solution. J’y ai déjà dépêché plusieurs chevaliers de la mort. À l’heure même où je te parle, ils préparent des sortilèges pour la rouvrir. Je suis sûr que ça peut marcher.
— Et quelle est cette solution ? cracha Ner’zhul d’un ton amer. As-tu découvert le moyen de nous faire revenir sur Azeroth et de gagner la guerre que nous avons perdue il y a deux ans ? J’en doute. Nous sommes condamnés. Nous ne vaincrons jamais.
Il se retourna et fit un pas en direction de sa hutte.
— Oublie la guerre ! Écoute-moi, vieillard ! lui cria le chevalier de la mort. Nous n’avons pas besoin de vaincre l’Alliance parce que nous n’avons pas besoin de conquérir Azeroth !
Ner’zhul s’arrêta et lança un regard en arrière.
— Mais tu prétends pouvoir rouvrir la Porte. Pourquoi le faire si ce n’est pour y retourner ?
— Y retourner, oui, mais pas pour se battre. (Fielsang couvrit la distance qui les séparait.) Nous devons simplement localiser et nous emparer de certaines reliques magiques. Lorsqu’elles seront en notre possession, nous pourrons quitter définitivement Azeroth.
— Et rester ici ? (Ner’zhul désigna les alentours dévastés d’un geste de la main.) Tu sais aussi bien que moi que Draenor se meurt. Bientôt, ce monde ne pourra même plus nourrir ceux qui y vivent encore.
Dans son souvenir, le chaman n’était pas aussi lent d’esprit.
— Ce ne sera pas nécessaire, lui promit Fielsang, qui parlait lentement, comme s’il s’adressait à un enfant. Avec ces reliques, nous laisserons Azeroth et Draenor derrière nous pour nous installer ailleurs. Dans un monde meilleur.
Il avait maintenant capté toute l’attention de Ner’zhul, dont le blanc visage fut traversé d’une lueur d’espoir. Ce dernier tergiversa un long moment, hésitant entre retourner dans sa hutte pour continuer de s’y lamenter ou saisir cette nouvelle occasion.
— Et tu as un plan ? demanda finalement le vieux chaman.
— Oui.
S’ensuivit une longue pause, une fois encore. Fielsang patienta.
— … Je suis prêt à t’écouter.
Ner’zhul se retourna et rentra dans sa cabane.
Mais cette fois, Teron Fielsang, démoniste et chevalier de la mort, lui emboîta le pas.
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                — Regardez-moi cet endroit !

                Genn Grisetête montra la citadelle qui les dominait, un édifice
                    massif dont ils franchissaient les portes d’un bon pas. Grand et solidement
                    charpenté, Grisetête paraissait pourtant minuscule à côté du bâtiment dans
                    lequel ils pénétraient. L’arche de la porte principale faisait plus de deux fois
                    sa taille. Alors qu’ils passaient, les autres rois acquiescèrent, admirant les
                    murs d’enceinte et les imposants blocs de pierre qui les constituaient. Mais
                    Grisetête grogna et son froncement de sourcils montra qu’il ne partageait pas
                    l’avis de ses pairs.

                — Une enceinte, une tour et un simple château, ronchonna-t-il
                    bruyamment, en lançant un regard noir en direction des bâtiments inachevés
                    devant lui. C’est donc là qu’est passé notre argent ?

                — C’est énorme, rétorqua Thoras Trollemort, le laconique souverain de
                    Stromgarde qui, comme toujours, se montrait avare en paroles. Ce qui est énorme
                    est cher.

                Les autres rois grommelèrent quelque peu. Ils se plaignaient tous du
                    coût de l’investissement. Plus particulièrement parce qu’en tant que chefs de
                    l’Alliance, ils en partageaient les dépenses à part égale.

                — Quel est le prix de la sécurité ? demanda le grand et mince jeune
                    homme situé en tête du groupe. Ce qui est précieux n’est jamais bon marché.

                Cette subtile admonestation mit un terme aux grognements de certains.
                    Le jeune Varian, récemment couronné roi de Hurlevent, avait connu la sécurité
                    avant d’en être privé. Son
                    royaume avait considérablement souffert aux mains des orcs lors de la Première
                    Guerre. D’ailleurs, une grande partie de la capitale n’était plus que décombres.

                — En effet… comment avance la reconstruction, Votre Majesté ? demanda
                    poliment un homme maigrelet vêtu d’un uniforme de marine vert.

                — À grands pas. Merci, amiral. (Daelin Portvaillant était le
                    souverain de Kul Tiras, mais il préférait être désigné par son titre d’officier
                    de la marine.) Les Maçons effectuent un excellent travail. Mon peuple et
                    moi-même leur sommes reconnaissants. Ce sont de merveilleux artisans, dont le
                    savoir-faire rivalise avec celui des nains. Chaque jour, la cité s’élève de plus
                    en plus haut. (Il sourit à Genn.) Nous en avons pour notre argent.

                Les autres rois rirent tout bas. L’un d’eux, grand, large d’épaules,
                    aux cheveux blonds grisonnants et aux yeux bleuvert, croisa le regard de
                    Trollemort et acquiesça d’un air complice. Terenas, le souverain de Lordaeron,
                    avait soutenu le jeune prince Varian quand, avec son peuple, ils avaient cherché
                    un refuge pour échapper à la Horde. Il l’avait accueilli dans sa propre demeure,
                    jusqu’à ce que Varian succède à son père. L’adolescent avait fini par monter sur
                    le trône, et Terenas, ainsi que son vieil ami Trollemort, n’étaient pas déçus du
                    résultat. Le jeune homme était intelligent, charmant et noble. En dépit de son
                    jeune âge, c’était un chef-né et un diplomate de talent. Terenas avait fini par
                    le considérer comme un fils. Ce fut donc avec une admiration presque paternelle
                    qu’il le regarda prendre les rênes de la conversation. Il le faisait d’ailleurs
                    avec une telle aisance que les autres souverains en oublièrent leurs plaintes.

                — D’ailleurs, poursuivit Varian, en haussant légèrement le ton, voici
                    notre faiseur de miracles.

                Le roi désigna un homme de grande taille, bien bâti, qui discutait
                    d’un ton animé avec des ouvriers couverts de poussière. L’intéressé avait les
                    cheveux noirs et des yeux vert foncé, qui pétillèrent lorsqu’il tourna la tête
                    vers eux. De toute évidence, il avait entendu le roi. Terenas reconnut Edwin
                    VanCleef, le chef des Maçons, l’homme en charge de la restauration de Hurlevent
                    et de la construction de Rempart-du-Néant.
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